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LE FUTUR ACCORD COMMERCIAL 
Anglo-Français 

M. Cruppi, ministre du commerce 

de France, est allé en Angleterre ho-

norer de sa haute présence les fêtes 

d'inauguration de l'Exposition franco-

britannique. Son voyage prend des 

proportions d'un événement ; tout au 

moins est-il la préparation d'un évé-

nement. Les paroles prononcées en 

l'occurrenca le : démontrent surabon-

damment. 

Ecoutons d'abord notre ministre 

fournissant avant son départ, sur les 

relations commerciales entre la France 

et l'Angleterre, des considérations 

qu'il a renouvelées depuis sous une 

autre forme à Londres même. 

L'Exposition est une entreprise pri-

vée ; mais le gouvernement français y • 

a pris une part qui témoigne de l'in-

térêt qu'il y attache. Les conséquen-

ces qui peuvent en résulter sont en 

effet des plus heureuses- à tous les 

points de vue, mais surtout au point 

de vue des résultats commerciaux 

e qu'elle peut, qu'elle doit donner ». 

L'Angleterre est la meilleure cliente 

de la France : plus du quart de notre 

exportation totale traverse la Manche. 

Et cela ne tait que croître et embellir ; 

en trois années, l'export a crû de 500 

millions, ayant passé de 1.750 à 2.250 

millions. 

Sans doute, partie de ces marchan-

dises ne- traversent la Manche à des-

tination du Royaume-Uni que pour 

y transiter, pour être transbordées 

ensuite. Mais il n'en reste pas moins 

que nos voisins et amis consomment 

annuellement plus d'un milliard de nos 

produits, ce qui représente quand 

même le cinquième de nos ventes au 

dehors. 

Résultat que nous devons, dit le 

ministre, « plus à la force des choses, 

qu'à nos efforts. La dissimilitude des 

deux sous-sols, des deux climats, des 

deux races surtout, travaille plus en 

notre faveur que notre esprit commer-

cial. Nous sommes puissamment ai-

dés par la nature, et la production de 

notre pays est pour ainsi dire, com-

plémentaire de la production anglaise . » 

Il semble donc naturel, danc ces-

conditions, que nos relations avec 

l'Angleterre continuent à s'augmenter. 

Et cependant il s'en faut qu'elles le 

fassent autant que dans d'autres pays 

la Belgique et la Suisse par exemple 

et en premier lieu, mais l'Allemagne 

aussi, ou encore le petit Danemark. 

Mais quittons le terrain de la sta-

tistique et même des conseils à nos 

producteurs qui « ne savent pas suffi-

samment quel merveilleux débouché 

peut être pour nos produits le marché 

anglais, parce que nous n'avons pas 

d'organisation pratique d'exportation. » 

L'essentiel est de dégager de ces con-

sidérations l'idée-mère, si l'on peut 

ainsi parler du voyage ministériel. 

X... 
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De M. RAYMOND POINC\RRÉ , ancien 

ministre, dans la GRANDE REVUE 

du 10 Mai 1908, sur « La Littératu-

re Belge d 'expression française » : 

Mes compatriotes et moi, loin d'être cho-

qués de voir énoncer, en notre langue, des 

idées qui ne sont pas tout à fait les nôtres, 

nous nous réjouissons de cette extension 

donnée, dans un pays ami, à la bienfaisante 

et pacifique influence du français. A parler 

le même idiome, on se sent dans la même 

famille, et nous sommes fiers de vous savoir 

de notre parenté. 

Mais nous n'avons pas la. sotte prétention 

de profiter de ce cousinage pour vous im-

poser des directions littéraires. Nous Siiuhai-

tons, au contraire, que vos écrivains cherchent 

de plus en plus, dans vos traditions locales, 

dans vos coutumes, dans le ciel qui a inspi-

ré vos peintres, dans la terre qui a engen-

dré vos héros, les éléments substantiels d'une 

originalité croissante. 

Pour nous rester chers-, il suffira qu'ils en-

richissent notre langue sans la dénaturer, 

qu'ils l'élargissent et l'assouplissent sans la 

désarticuler, qu'ils n'en altèrent pas l'essen-

ce intime, qu'ils n'en bouleversent pas la 

limpidité. 

Aucun Français ne songe. à leur demander 

de prendre à Paris une sorte de mot d'ordre 

ou de ralliement littéraire. Ils n'ont, pas à se 

modeler sur nos prosateurs ou sur nos poè-

tes. Pour vivre et pour prospérer, il faut 

qu'ils soient différents. Une imitation trop 

complaisante les condamnerait à l'anémie et 

à l'impuissance. 

Qu'ils continuent donc à chanter, en toute 

indépendance, la Flandre et la Wallonie ! 

La France qui lit, la France qui pense, leur 

demeurera reconnaissante d'entretenir, au 

foyer fraternel d'une nation voisine, l'amour, 

des bonnes lettres et le culte de la beauté. 

NOTRS DTO ABSENT 

PA UL ARÈNE 

La Cigale. — Les Oulettes 

C'est au dîner de la Cigale que je fis, en 

prime jeunesse, la connaissance de Paul 

Arène. 

On sait que la Cigale est un groupement de 

méridionaux habitants Paris, amis des let 

très, des arts ou des sciences, unis dans une 

pensée commune : le souvenir et l'amour du 

pays natal. 

C'est pour ne pas perdre l'accent 

Que nous fondâmes la Cigale, 

a écrit un poète cigalier. 

L'idée de sa fondation, en 1875, appartient 

à Maurice Faure, alors modeste employé au 

ministère de l'intérieur, poète chevelu, cau-

seur intarissable, depuis historien grave cou-

ronné par l'Académie, député, rapporteur du 

budget de l'instruction publique, vice prési-

dent de la Chambre, sénateur, toute la lyre 

des politiciens. 

Parmi les premiers adhérents, il faut no-

ter : Henri de Bornier, qui, jusqu'à sa mort, 

. présida la Cigale, Jean Aicard, que déjà ses 

Poèmes de Provence avaient rendu célèbre, 

Alphonse Daudet, Paul Arène, Tony Ri' villon, 

cœur d'or adoré de Uus, Mounet-Sully, les 

paintres "Cabanel et Jean Paul Laurens, le 

romancier Félicien Champsaur, né à Digne. 

Les dîners avaient lieu, le premier jeudi de 

chaque mois, dans une des salles du restau-

rant Richard, au Palais-Royal, 

Le nombre des convives, dans les grands 

jours, atteignait la centaine. 

Pour être admis, la qualité de méridional 

était en principe rigoureusement exigée. La 

carte cigalière embrassait tous les pays de 

Languedoc. Les plus ardents soutenaient 

qu'elle devait s'étendre à la France entière, 

le Midi étant appelé à conquérir le Nord. 

J'étais reçu à cette époque chez un homme 

charmant qui avait, entre autres mérites, 

celui de réunir chaque semaine autour d'une 

excellente table une compagnie joyeuse. Il me 

parlait souvent de la Cigale, dont les jour • 

naux s'occupaient beaucoup. Je compris qu'il 

brûlait du désir d'assister à un de nos dîners. 

Il était né à Besançon, — vieille ville espa-

gnole, patrie de Victor Hugo, — et possédait, 

décorant le panneau de «a salle à manger, 

une superbe vue de Cannes. De plus, il diri-

geait un important commerce de graines four 

ragères récoltées dans les Alpes. Elaient-ce 

des litres suffisants ? 

Je corsultai Maurice Faure : « Comment 

donc ? s'écria-til. Votre ami mérite d'être 

des nôtres, amenez le. » Deux parrains bien-

veillants furent choisis, et, quelques jours 

plus tard, mon amphytrion, acclamé cigalier, 

remerciait en un petit discours des mieux 

tournés. 

Alphonse Daudet, de santé délicate, sortait 

peu le soir et ne venait jamais. Nous l'inscri-

vions au tableau d'honneur des absents, et les 

comptes rendus de nos réunions, communi-

qués à la presse, portaient invariablement : 

« Alphonse Daudet empêché, s'est fait excu-

ser. » 

* ** 

Les mêmes raisons ne retenaient point au 

logis Paul Arène. Les heures demi-tardives 

auxquelles finissaient lês 'soirées de la Cigale 

étaient encore pour lui des heuivs matinales. 

Il fut enchanté de rencontrer un compatrio-

te, un vrai, avec qui il put s'entretenir de 

Sisteron, des Alpes et de la Durance. 

Il croyait à la mission des Méridionaux et 

déclarait qu'ils devaient tenir- en tout les' 

premières places. 

Un jour, un jeune littérateur fraîchement 

débarqué de son village se présenle à lui. 

« Etes-vous du Midi » lui dit Paul Arène. 

Le visiteur dut avouer qu'il était flamand. 

« Comment, vous n'êtes pas du Midi ! Mais 

alors que venez- vou= faire à Paris ? 

Arène aimait beaucoup la capitale et se 

plaisait à y retrouver des coins de province, 

Il lui a consacré un de ses meilleurs livres : 

Paris ingénu . 

Il se plaisait à llâner, le jour el la nuit, 

dans les quartiers et Jieux les plus divers. 

La rive gauche avait toutes ses préférences. 

C'est à lui que je dus d'y connaître des bras-

series discrètes où d 'alert6s servantes ver 

saient en c ouriant des bières ineffables. 

« Quant vous retournerez à Sisteron, me 

disait-il souvent, ne manquez pas d'aller aux 

Oulettes. » 

Il se répandait alors en descriptions mer-

veilleuses du coteau ensoleillé où il avait, en-

fant, goûté des plus pures joies. 

Et le lendemain, prisonnier d'un obscur 

bureau, tandis qu'aux heures chaudes de la 

journée mes consciencieux collègues somno-

laient loucemer.t, ma pensée s'en allait bien 

loin de Paris et de ses brumes, vers ces féé-

riques Oulettes, où, sous le ciel bleu de Pro-

vence, chantaient les cigales, où des sources 

vives jaillissaient sous de frais ombrages. Je 

m'enivrais aux senleirs du tym, du fenouil, 

des lavandes, et je suivais dans l'air 

 le vol rustique des abeilles 

Portant jusqu'au soleil le rêve de Platon 

Et, folles, se pendant aux mamelles des treilles, 

Suffoquant de trop-plein, comme un enfant glouton. 

Quelques années plus tard, fixé dans le 

Midi, je connus les Oulettes, classique basti-

don avec sa pièce unique servant à la fois de 

cuisine, de salle à manger et de salon. Par 

devant, au plein midi, un'modesle carré de 

terrain tapissé de violettes ét de pervenches ; 

U 'i laurier, un figuier encadrant une minus-

cule fontaine. Rien de plus. Paul Arène m'a 

vait-il trompé ? 

Bientôt, je compris mon erreur. Les Ou-

lettes étaient bien l'éblouissant Paradou qu'il 

m'avait dépeint. Tout le ciel, pour une âme 

d'artiste, n'est-il pas dans un clair rayon, et 

l'infini de la vie dans le plus petit coin de 

terre ? 

Il y a quelques semaines, de passage à ' 

Sisteron, j'ai voulu revoir les Oulettes, ven-

dues aux enchères depuis la mort d'Arène. 

Par une chire matinée d'hiver, j'ai repris 

la route montueuse si souvent parcourue jadis 

en compagnie du poète. La givre étincelait 

aux branches des buissons et le sol argileux 

de l'étroit cheTiin, mar[ué de l'empreinte des 

fers d'âne, durci par le gel, craquait sous mes 

pas. Bientôt, j'étais arrivé, 

Que de changements, survenus ! Le laurier 

et le figuier avaient été coupés ras du sol ; 

la petite fontaine avait disparu. Sur toute 

l'étendue du champ défoncé, épierré, correc-

tement nivelé, les tiges tendres d'une planta-

tion de fèves s'alignaient avec symétrie. 

Il faut croire qre ces dévastations n'ont 

pas enrichi le propriétaire. Pour une somme 

infime, deux ou trois cents francs, les Oulet-

tes, de nouveau, sont à vendre. 

Sisteron s'apprête à célébrer en de grandes 

fêtes la mémoire de Paul Arène. Le comité 

organisateur va disposer de sommes impor-

tantes Pourquoi n'en distrairait-il pas quel-

ques deniers pours rjeheter les Oulettes, les 

affranchir des cultures barbares et en faire un 

asile ouvert aux gueux, aux rêveurs el aux 

amoureux ? 

La bonne et féconde nature aurait bientôt 

fait de réparer les cruautés des hommes. Le 

laurier d'Apollon dresserait à nouveau vers 

le ciel ses rameaux toujours verts. Le figuier, 

rep ussant en jets vigoureux, gonflerait de 

sève laiteuse ses larges feuilles entre lesquel-

les s'accrocheraient, comme autrefois, les fi-

gues sucrées, parlant une larme d'or, 

Autour de la fontaine rétablie, où revien-

draient s'abreuver les merles et se baigner 

en paix les couleuvres, des mains amies sè-

meraient à profusion les pervenches et les 

violetles. 

Les abeilles familières, se glissant, par la 

fente du volet vermoulu, à l'intérieur de 

l'humble cabanon, suspendraient aux solives 

du plafond leur ruche dentelée, au dessus de 

la table où l'écrivain de la Gueuse parfumée 

disiilla le miel de ses contes légers, 

Sur la porte, on placerait une plaque de 

marbre où seraient gravés les vers du poète 

résumant sa vie : 

Je suis la petite cigale, 

La pauvre cigale frugale 

Qu'un layon de soleil régalé 

Et qui mi .'iirt quand elle a chanté 

Tout l'été. 

Gaston BEINET. 
dit Journal des Basses-Alliés. 

ECHOS SCIENTIFIQUES 

LE MONUMENT DE LA TUR3IE 

Je profite d'un moment de répit que me 

laisse ma terrible maladie pour appeler l'at-

tention des lecteurs du Sisteron Journal sur 

un point que j'ai déjà envisagé dans cette 

feuille. 

Il s'agissait d'un parallèle entre les entrées 

des Romains dans les Gaules par la Turbie et 

par les Alpes et je disais que les découvertes 

archéologiques de la Turbie donnaient une 

grande importance à celle entrée. 

Depuis lors, toujours sous l'inbile et sa-

vante direction de M. Philippe Casimir, le 

Trophée d Auguste a été dégagé sur les quatre 

faces et M. Pilippe Casimir a communiqué à 

la Société des lettres, sciences et arts des Al-

pes Maritimes le résultai de ses travaux. 

Nous extrayons de cette communication les 

passages suivants : 

« C'est faire acte de justice que de rappeler, 

pnur leur rendre un hommage mérité, les pré-

curseurs qui ont prépare le tiicvail accompli 

à La Turbie : 

» Le premier est Gioffredo, l'illustre histo-

rien des Alpes Maritimes. Avant lui. les sa-

vants s'évertuaient à rechercher l'emplacement 
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du Trophée des Alpes dont parlent les histo-

riens romains et notamment Pline au livre III 

de son Historia Mundi. 

» Les uns opinaient que ce Trophée se 

trouvait à Aosle ; d'autres le plaçaient à Suse. 

Gioiïredo, né à Nice, en bon fils de sa patrie, 

démontra que le célèbre Trophée était à La 

Turbie. Une des principales preuves qu'il en 

donna fut l'existence, sur un portique de la 

place Saint-Jean, à La Turbie, de fragments 

d'inscription où se lisaient les mots : Génies 

Âlpina, et le nom des Trumpilini, mots et nom 

de peuplade compris dans l'inscription conser-

vée par Pline. 

» Gioffredo nous a conservé deux précieuses 

descriptions de la Tour, l'une écrite par .un 

anonyme iialien, qui visita la Turbie à la fin 

du XVe siècle, l'autre en latin, du Père An-

toine Boyer, datée de 1564. 

» Après Gioffredo, c'est M. le comte de Ces-

sole qui a le plus fait pour appeler l'attention 

sur notre monument. Cet éminent magistrat, 

chargé d'un arbitrage pour une question des 

eaux pendante entre la Turbie et Monaco, eut 

à parcourir le territoire de ces deux localités. 

Il découvrit les milliaires, suivit la voie ro-

maine, qui, à son point culminant, était do-

minée par le glorieux Trophée, et les études 

qu'il fit alors furent consignées en un Mémoire 

adressé à l'Académie Royale de Turin en 1844. 

» J'ai raconté, ailleurs, comment le Gouver-

nement Sarde avait entrepris, en 1858, des 

travaux de restauration interrompus par la 

guerre d'Italie et par l'annexion du Comté de 

Nice à la France. 
» Dès les premières années de notre retour 

à la France, la Société des Lettres, Sciences et 

Arts des Alpes-Maritimes se préoccupa d'as 

surer la conservation du monument de La 

Turbie. Deux des plus célèbres parmi vos 

prédécesseurs, Messieurs, se partagèrent la 

tâche de défendre les principaux vestiges du 

passé dans ce département. Tandis que M. 

François Brun étudiait Cimiezet faisait clas 

ser les Arènes de la métropole des Alpes -

Maritimes, M, Auguste Carlone adressait au 

Gouvernement un Mémoire sur la Tour de La 

Turbie, qui eut pour consécration, en 1866, 

son classement parmi les Monuments Histo-

riques. Depuis lors, votre Société, Messieurs, 

a donné d'autres témoignages de sa sollicitude 

pour notre Monument et je tiens à vous en 

exprimer notre gratitude, car vous avez con-

tribué, ainsi, à préparer notre œuvre. 

» Enfin, M. Otto Benndorff, le regretté pré-

sident de la Société Archéologique de Vienne, 

publia, à l'occasion de l'anniversaire de la 

Société des Antiquaires de France, une étude 

où il résumait et discutait [magistralement 

tous les travaux consacrés à ce sujet, 

» Tous ces savants concluaient en désirant 

que des fouilles fussent entreprises à La Tur-

bie. 
» Il appartenait à la Société Française des 

Fouilles Archéologiques de réaliser ces vœux.» 

C'est aujourd'hui une affaire faite et lors-

que M. Philippe Casimir aura réalisé son 

projet de terminer son œuvre par un Musée 

et le livre qu'il se propose d'écrire sur La 

Turbie, cette commune n'aura rien à envier aux 

communes voisines et elle sera une attraction 

de premier ordre qui attirera les milliers 

d'étrangers qui fréquentent en tout temps à 

la Côte d'Azur. 

Ajoutons pour finir que M. Dujardin-Biu-

metz, sous -secrétaire d'Etat aux Beaux Arts, 

qui connaît La Turbie et s'intéresse à ces 

fouilles a bien voulu écrire à M. le Préfet des 

Alpes-Maritimes le 11 février dernier pour lui 

témoigner la satisfaction qu'il éprouvait de la 

réussite des travaux de M. Ph. Casimir. 

D' E. VERRIER. 

N. B. — Une partie d'inscription découverte 

à La Turbie en 1865 se trouve actuellement 

au Musée de St-Germain en Layee. 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Les Touristes des Alpes à 

Forcalquier. — La Société Musi- . 

cale invitée à prêter son concours aux 

fêtes de Forcalquier se rendra dans 

cette ville demain dimanche à 7 h. du 

matin ; le retour aura lieu lundi dans 

la matinée. 

A cette occasion, le costume de 

Touriste fera de nouveau son appa-

rition et sera définitivement adopté 

toutes les fois que que la Société mu-

sicale sera conviée à un festival. 

Ce costume qui donne à nos musi-

ciens un air dégagé et les rend sym-

pathiques, a son histoire toute faite 

de lauriers et un passé glorieux que 

les vieux musiciens connaissent et que 

les jeunes ignorent. Sa création re-

monte à la première fête patronale de 

Sisteron aui eut lieu" en 1879. A cette 

fête un festival musical auquel prirent 

part plusieurs Sociétés fut ollert 

à tous les départements voisins. 

Les Touristes Provençaux et les Tou-

ristes du Midi de Marseille y partici-

pèrent ; la tenue des Touristes du 

Midi plut aux musiciens sisterounais 

qui n'avaient pour toute insigne que 

la casquette, ils. adoptèrent le costume 

après quelques modifications, il fut 

officiellement consacré dans une soirée 

donnée au Casino et à la fête patro-

nale de Volonne, depuis lors, le cos-

tume de Touriste se montre à Avi-

gnon ; fait plusieurs fois le tour du 

département, assiste à la fête de Ser-

res (H.-A.) et va se faire acclamer en 

Italie, à Turin (1904). C'est à cette da-

te, qu'il passe au vestiaire et en ressort 

pour le motif que nous indiquons plus 

haut. 

La tenue de Touriste subit encore plu-

sieurs modifications : au béret béhar-

nais et aux guêtres adoptées au début, 

on a substitué la casquette blanche 

et les molletières de l'armée. Donc 

aujourd'hui il comprend : casquette 

blanche ; blouse russe à liseré rouge 

grenat avec col renversé et ceinture, 

pantalon à liseré rouge vif et molletiè-

res ; le sac complète l'uniforme, mais, il 

en est fait usage lorsque le but de 

l'excursion nécessite le port du repas. 

Pour terriiiner cette courte biogra-

phie souhaitons pour l'honneur de 

Sisteron et pour l'art musical que rien 

ne vienne altérer l'ardeur des jeunes 

générations de musiciens de manière 

à conserver intact le glorieux passé 

des Touristes des Alpes, que leur ont 

légué leurs ainés. 

Programme des mor'çeaux qui se-

ront exécutés à Forcalquier : 

Le Philantrope, Allégro X. . . 

Retsiem, ouverture de concours Meister. 

Fiançaille, valse Wesly. 

Hérodiade, fantaisie, Massenet. • 

Luba, polka-russe Gauwin. 

< à* 

Elections de notre munici-

palité. — Le Conseil municipal s'est 

-réuni dimanche matiu, à dix heures, 

pour procéder à l'élection de la mu-

nicipalité. Vingt-deux conseillers as-

sistent à la séance. M. Nègre, doyen 

d'âge, occupe le fauteuil de la prési-

dence. Il est. procédé immédiatement 

à l'élection de la municipalité. Au ■ 

premier tout de scrution et l'unani-

mité MM. Gasquet, ancien maire ; 

Michel et Vollaire, adjoints, sont ré-

élus clans leurs fonctions respectives. 

Carnet de mariage. — C'est 

avec plaisir que nous apprenons le 

mariage de Monsieur Alexandre Su-

quet, avocat-avoué près le tribunal de 

1" instance de Sisteron, avec Made-

moiselle Hélène Elie, de Pont à Mous-

son. Nous formons les meilleurs 

vœux pour le bonheur des jeunes 

époux. 

Fête Patronale. — Au fur et à 

mesure que les fêtes de la Pentecôte 

s'approchent les demandes de barra-

ques, carousels, panorama et autres 

genres de divertissements arrivent de 

plus en plus nombreuses, et tout fait 

prévoir que les fêtes de cette année 

ne laisseront rien à désirer. 

■H . 

Chambre de Commerce. — 

Dans sa dernière réunion, la Cham-

bre de Commerce a désigné M M. 

Chaix et Sivan comme membres de 

la commission prévue par l'article 3 

de la loi du du 19 février 1908, relati-

ve à l'élection des Chambres de Com-

merce. 

Au sujet de la création d'un train 

du matin de Sisteron à Digne et 

Forcalquier sur Marseille, par le train 

1805 dont l'origine serait reportée 

à Sisteron (vœu émis par la Cham-

bre de Commerce de Digne dans sa 

précédente séance^, la Compagnie 

P.-L.-M. fait connaître qu'en ce qui 

concerne les voyageurs voulant aller 

à Marseille et en revenir dans la mê-

me journée il y aurait possibilité : 1" 

d'avancer de près d'une heure l'arri-

vée à Marseille du train 1809, en 

avançant d'environ 40 minutes son 

départ de Gap ; 2° de retarder de 35 

minutes le départ de Marseille du 

train 1836, dont la marche serait ac-

célérée en conséquence. La durée de 

séjour à Marseille pourrait être ainsi 

augmentée d'une heure et demie et cet-

te amélioration bénéficierait à" toute 

la vallée de la Durance jusqu'à Gap. 

Divers vœux concernant les voies 

d'accès au Simplon, les colis postaux, 

la crise de l'apprentissage, etc., ont 

été émis. La Chambre approuve les 

comptes de l'exercice écoulée et vote 

le budget de 1909. 

— L'amélioration proposée par la 

Compagnie des chemins de fer P. L. M . 

et approuvée par la Chambre de 

commerce de Digne, semble devoir 

entrer en vigueur avec le service d'été 

c'est-à-dire dans les premiers jours 

du mois de juin prochain. 

Collège de Sisteron. — M. 

Eymès, répétiteur délégué au collè-

ge de Sistéron, est nommé répétiteur 

audit collège. 

Au* Gourmets 

PATISSBRÏR - CONFISERIE 

BROUCHON Camille 
Rue Saunerie, SISTERON (B.-A.) 

M.' Brouchon, pâtissier confiseur 

rue Saunerie, N° 7, à Sisteron, a 

l 'honneur d'informer sa clientèle 

déjiu nombreuse qu'elle trouvera un 

assortiment complet de gâteaux fins, 

petits fours, entremets divers, bis-

cuits secs, glaces, brioches, croissants 

du jour, etc., etc. Chocolats, sucre, 

de !•* choix, conserves fines. 

Elle trouvera en outre un grand 

choix d'articles pour mariages, bap-

têmes et étrennes, ainsi que de nom-

breuses spécialités. 

Vol au vent, quenelles, pâtés froids 

et de gibier. 

La clientèle sera bientôt convain-

cue que le plus grand soin est ap-

porté aux marchandises sortant de 

la maison Brouchon. 

Le tout est garanti de qualités su-

périeures et peut-être soumis à l'ana-

lyse. 

P^RIS-MODES 

C'est à partir du Lundi 6 avril qu'a 

été ouvert dans la rue Traverse de la 

Place, en face les Galeries Sisteronnai-

ses, le magasin Paris-Modes. 
Toute la clientèle féminine élégante 

voudra voir le choix des gracieux 

chapeaux faits qui seront livrés à 

des prix très avantageux (4,90 et au 

dessus). On y trouvera également un 

grar.d assortiment de faux-cols, gants 

et cravates pour Dames et Messieurs. 

Mademoiselle MICHEL fait savoir à 

sa nouvelle clientèle qu'une modiste 

est attachée à la maison pour les ré-

parations et transformations. 

Pâtisserie - Confiserie des Alpes 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Changement de domicile 

Monsieur E. Vollaire à l'honneur 
d'informer sa nombreuse clientèle que 
pour cause d'agrandissement son ma-
gasin de détail et sa fabrique de 

fruits confits sont transférés à Pâ-
ques prochain à l'ancienne auberge 
de la Tête Noire, rue droite, N 22 

et rue de l'Evêché. 

Cette nouvelle installation lui per-
mettra mieux encore que par le pas-
sé de satisfaire toutes les comman-
des qu'on voudra bien lui confier et qui 
seront toujours exécutées avec les 
produits de l or choix et à des prix 
modérés. 

ON DEMANDE dTo„=lis 
et ajusteurs rétribués de suite. 

S'adresser immédiatement à l'usine 

Honnorat. 

ON DEMANDE 
S'adresser chez M. Arnaud Casimir 

au Poët {H- A.) 

ETAT-CIVIL 

du 9 au 16 Mai 1908 

NAISSANCES 

Thélène Jean-André. 
Badet Marinette Léonce Colette. 

MARIAGE 

Entre M. Granchamp Pascal-Frédéric, cuit, 
et Mlle Esclangon Augusta-Alphonsine, s. p. 

Entre M. Brieugne César-Alexandre, charron 
et Mlle Colomb Claire-Domitile-Marie s. p. 

DÉCÈS 

Néant. 

Un Remède bon marché 

Asthmatiques qui souûrez toujours, essayez 

la Poudre Louis Legras, dont l'efficacité est 

attestée par des milliers de malades reconnais-

sants. Cette merveilleuse Poudre calme en 

moins d'une mmi.te les plus violènts accès d'asth-

me, decatharre, d'emphysème, d'éssoufflement, 

de toux de vieilles bronchites. Son prix est à 

la portée des bourses les plus modestes. — Une 

botte est expédiée contre mandat de 2 fr. 10 

adressé à Louis Legras, 139, Bd Magenta à 

Paris. 

Monneville (Oi?e), H nov. 07, J'étais affligé 

d'une constipation opiniâtre qui me faisait 

souffrir, les Pilules Suisses m'ont tait beaucoup 

do bien. Cailler (Sig. lêg.)l fr. 50 la botte. Glae-

sel, pharm., rue Grammont, 28, Paris. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

Par jugement du treize Mai mil-

neuf-cent-huit, rendu sur requête du 

sieur Fabre créancier, le Tribunal a 

déclaré en état de faillite le nommé 

Bruchi, négociant en légumes à Sis-

teron. 

Monsieur Girard est nommé Juge-

Ccmmissaire, et le sieur Giraud, syn-

dic provisoire chargé d'assister le 

failli. 

Ils sont convoqués à se réunir le 

vingt-sept Mai mil-neuf-cent-huit à 

dix heures du matin pour examiner 

la situation du failli et donner leur 

avis sur la nomination du syndic dé-

finitif. 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Etude de Me L. BEQUART 

Notaire 

à Sisteron (Basses-Alpes) 

Successeur de M* BASSAC 

MODIFICATION 
à Société Commerciale 

en INom Collectif 

Suivant acte reçu par M* Béquart, 

notaire à Sisteron, le sept Mai mil 

neuf cent huit la Société formée le 

trente-un Mai mil neuf cent sept entre 

dame Franscisca Simo V* Rullan, 

Jean Rullan, Barthélémy Rullan 

négociants à Sisteron et Michel 

Rullan négociant à Digne agissant 

au nom et comme tuteur datif du 

mineur Michel Rullan, a été modifiée 

par suite du décès de Madame Veuve 

Rullan de la façon suivante : 

La raison sociale sera désormais : 

"Jean Rullan, Rullan Fils suc-

cesseurs" et la signature sociale 

"Rullan Fils". 

Les affaires et opérations de la So 

ciété seront gérées et administrée» 
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par MM. Jean et Barthélémy Rullan 

avec les pouvoirs les plus étendus à 

cet effet. En conséquence ils auront 

chacun la signature sociale dont ils 

ne pourront faire usage que pour les 

besoins et affaires de la Société à peine 

de nullité de tous engagements qui 

ne la concerneraient pas. 

Une expédition de cet acte de mo-

dification a été déposée à chacun des 

greffes de la justice de paix du canton 

de Sisteron et du tribunal de com-

merce de Sisteron. 

Pour extrait 

L. BEQUART. 

Etude de Me ARNAUD 

Notaire à DIGNE 

VENTE VOLONTAIRE 
Enchères Publiques aux 

Le lundi huit juin mil neuf cent 

huit, cà deux heures du soir, à Digne, 

en l'étude et par le ministère de M" 

Arnaud, notaire 

Il sera procédé ;'■ la vente aux enchè-

res publiques d'une 

Grande Maison d'Habitation 
sise à Digne, avenue Victor Hugo, 

comprenant caves, Rez de chaussée 

avec jardin, deux étages, avec quatre 

chambres et galetas par dessus, 

nouvellement construite. 

A côté de la maison se trouve un 

Etablissement de Bains 
organisé avec tout le confort mo-

derne. 

Revenu de la maison 2400 fr. 

Revenu des bains 4600 fr. 

Mise à Prix : 40.000 fr. 

On peut traiter de gré à gré avant 

les enchères, soit pour la maison, 

soit pour l'établissement de bains. 

S'adresser pour tous renseignements 

soit à M" Arnaud, notaire, soit à 

M. Grivet à Digne, propriétaire des 

biens à vendre. 

\1K WMNCf VITD offre S"tmtement 

VVl lllUIllMElOA de faire connaître 
à tous ceux qui font atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons, démangeai-
sons, bronchites chroniques, maladies de la poi-
trine, de l'estomac, de la vessie, de rhumatis-
mes, un moyen infaillible de se guérir, promp-
tement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après avoir souffert et essayé en vain tous les 
remèdes préconisés. Cet offre, dont on appré-
ciera lé but humanitaire, est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. Vin-
cent, 8, Place Victor Hugo, à .Grènoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 
les indications demandées. 

GUÉRISON DES HiiiiEs 

Mf .WiSf OU JUIIV al HORS COHCOURS 

BANDAGES SANS RESSORTS, 

Nous sommes heureux d'informer le public 
que M. GLASER, le plus éminent spécialiste-
herniaire, honoré des plus hautes distinctions 
pour son invention humanitaire, va prochaine-
ment arriver parmi-nous. Son intention con-
siste en un appareil sans ressort se portant 
jour et nuit sans gêne, maintanant la hernie au 
dedans de l'abdomen et la guérit en peu de 
temps. Les milliers de guérisous authentiques 
sont la preuve évidente de la supériorité de 
l'appareil de M. GLASER, En voici du reste 
une nouvelle preuve : 

En 1903 j'ai vu les merveilleuses guèrisons 
obtenues par M. GLASER ; n'étant pas sa-
tisfait du bandage que je portais, je suis allé le 
voir, il m'a appliquer son appareil, j'ai promis 
de lui adresser mon attestation. [Je fuis guéri 
de ma hernie depuis longtemps, si j'ai tardé 

de l'annoncer plus tôt c'est que je voulais être 
assuré de ma guérison radicale afin de pouvoir 
l'annoncer publiquement et le prouver j'ai 54 

ans. 
Mille remerciements à M. GLASER. 

Ricou Jean, à Montségur (Drûme). 

L'heure. ise découverte de M. GLASER rendra 
les plus grands services à l'humanité. Aussi ne 

Î
iouvons nous résister au désir de voir toutes 
es personnes atteintes de hernies à venir es-

sayer cet incomparable appareil à : 

Fisteron, le 27 Mai. Hôtel des Aoacias ; 
Manosque. le 28, Bôxel Pascal : 
Forcalquier. le 29, Bôtel Pascal; 
Digne, le 30, Bôtel Boyer-Mistre ; 
M. GLASER. à CouiDnvule-Paris, envoie son 

traité sur la Hernie pralii sur demande. 

Bulletin Financier 
Le marché reste bien diposé. La rente fran-

çaise progresse à 96.62. Fonds russes fermes, 

L'obligation S 0)0 or de l'Amazone, à 407 

fr. a déjà regagné une partie- de son coupon 

del2fr. 50. 

A 329 fr., l'action du Crédit Foncier Mexi-

cain est demandée. Les résultats d'exploita-

tion ont doublé depuis 1901. 

Bonne tenue de l'obligation du chemin de 

Goyaz à 443 fr. 

On recherche à 467 fr. l'obligation 5*010 or, 

premier rang, du chemin de fer de Buenos-

Ayres Midland, 

C'est sous le patronage de la Banque Fran-

co-Américaine que sont offertes les 30.000 

obligations de la Compagnie Nord-Est de 

l'Espagne. 

Le public fait le meilleur accueil aux obli-

gations de la Cie de Tramways, éclairage et 

Force Motrice, à Rio de Janeiro. Au prix d é-

mission de 410 fr. ces litres rapportent en-

viron 6 0|0. 

Hausse à 247 fr. de l'Electrique Lille-Rou-

•baix-Tourcoing. 

Fermeté de l'action Prowodnik à 500 fr. 

Cette entreprise a d'importantes réserves. 

Bonne tenue à 175 francs de l'action Com-

pagnie Minière delà Haute-Guinée. La part 

est à 420 fr. 

RICQLES 
RICQLËS 
RICQLES 
RICQLES 
RICQLES 

DIGESTIF 

Anticbolérjque 
Préserve des 

ÉPIDÉMIES 

Calme (a Soi! 
ASSAINIT 

L'EAU 
DENTIFRICE 

EAUd.TOILETTE 
Antiseptique 

Seul Véritable 
ALCOOL 

DE MENTHE 
HORS CONCOURS 

PARIS 1900 

2 GRANDS PRIX 
LIEGE 1905 

A V.INDRE 
de gré à gré 

en totalité ou par parties 

GRANDS BATIMENTS à usage 
de remises, écuries et entrepôts, avec 
vaste maison d'habitation composée 
d'un rez-de-chaussée, premier étage, 
caves, écuries, grenier â foin, source 
dans la cour. Jardin potager arrosa-
ble. Bonnes propriétés en grande par-
tie arrosables, complantées en 'mû-
riers, blâches de chênes et de bois 
taillis ; le tout situé à MISON au 
hameau des Armands, sur la grande 
route nationale à 300 mètres de la 
gare de Mison. 

S'adresser à M" Béquart, notaire 
à Sisteron, qui donnera tous renseir 
gnements pour traiter et visiter les 
lieux. 

BIBLIOGRAPHIE 

VIENT DE PARAITRE : 

Édition Populaire 

Dictionnaire Encyclopédique 
T i .a Châtre 

Comité de rédaction ,-
André Girard, E. A. Spoll, Hector France, Léon 

Mlliot, Victor Mério, H, Dagan, F. Rivière, etc. 
Documentation : 

Voltaire, J.-J Rousseau, D'Alemberi, Diderot. Buf-
fon, Condorcet, etc. et pins prés «le nous Victor Hugo, 
.Léon Cladel, Eugène, Sue, Félix Pyat. Louis Blanc, 
Jean Grave, Jules Guesde, Spencer. Hœckel, Darwin, 
Buchner, D' Curie, Manouvriftr, Elisée Reclus, etc. 

Le Dictionnaire La Châtre édition 1907 parait à rai-
son d'une série par semaine tenu méticuleusement à 
jour par un appendice encarté dans la série. 

Il est le moins cher, le plus réoent. le seul 
conçu dans l'esprit moderne de libre exa-
men. 

La st'Tie composée diî 5 livraisons, 40 pages in-4\ 
sur 3 colonnes, nombreuses illustrations, est vendue 
50 centimes. 

La première série est parue le 28 mars ig08-
On peut se procurer les séries du Dictionnaire La 

Châtre ; en les demandant à son libraire, à son mar-
chand de journaux ou à ia bibliothèque de la gare la 
plus proche qui n'auront qu'à demander les séries 
parues à la maison Hachette ou à leur comrnission-
n; ire. 2' En s'abonnant à l'ouvrage complet. Il suffit 
d'envoyer 5 fr. et on reçoit tout ce qui est pai u de sui-
te et la maison fait recouvrer ensuite tous les 2 mois 
la somme de 5 fr, afin de ne mettre aucune interrup-
tion dans les envois. 

A titre gracieux et à seule' fin que chacun puisse se 
rendre compte de la valeur indiscutable do l'ouvrage, 
la première série est envoyée gratuitement à tous ceux 
aui en font la demande en joignant un timbre de 10 
centimes pour le port. 

Adresser la correspondance à l'Administrateur- de 
la Librairie du Progrès, 3, rue des Grands- Agnstins, 
Paris, (6). 

Nota. — On peut également souscrire à l'ouvra-
ge complet, édition de luxe, au prix de 120 francs 

payable 5 fr. par mois. Le Dictionnaire complet' i 
volumes reliés dos chagrin, plats toile, est livré de 
suite Cette souscription donne droit gratuitement 
au supplément aussitôt celui-ci terminé. Au comptant 
10 0(0 d'escompte. 

Chemins de fer de Paris- Lyon-Méditri anêe. 

Exposition Internationale 
des applications de r Electricité à Marseille 

(Avril- Octobre 4908) 

La Compagnie, dans le but de permettre aux voya-
geurs partant des gares de son réseau de se rendre, 
à prix très réduits, à Marseille pour y visiter l'Expo-
sition Internationale des applications de l'électricité, 
met à leur disposition les facilités de circulation indi-
quées ci-après : 

l— Biltets d'aW-r et retour individuels valables 10 
jours (dimanches et fêtes non compris) avec 33 0/0"de 
réductions. 

Il — Billets d'aller et retour de famille ) au moins 
3 personnes) valables 10 jours, dimanches et fêtes 
non compris. 

Les prix de ces billets comportent, sur les prix des 

billets individuels déjà réduits de 33 0/0, les réduc-
tions suivantes : pour la 3" personne, 10 O'O : pour la 
4' 20 0|0 ; pour la 5- et chacun-' des suivantes, 30 0|l). 

Les biliets sont délivré-, du 10 avril au 15 octobre 
1 908, sans délai, dans les «ares de : Paris, Nevers, 
Dijon, Lyon-Perrache, Clermo'nt-Ferrand, S l-Etienne, 
Ni mes: Va eh ce, Chambéry, Grenoble, et, sur de-
mande faite 48 heures a l'avance dans tontes les autres 
gares, 

/// — Billets d'aller et retour ordinaires, valables 
30 jours (dimanches et lotos compris) avec réduction 
de 25 0|0 en 1ère classe et de 20 0|0 en 2,me et 3me 
classes. 

Délivrance des billets, du 10 avril au 31 Octobre 
1908, sans délai, dans toutes les gares. 

La validité dotons les billets peut-être prolongée 
deux fois de moitié moyennant paiement, pour cha-
que prolongation, d'un supplément égal à 10 0|0 du 
prix des billets. 

La Herrçïg guérie 
à tous les âges 

par le BANDAGE ELECTRO MEDICAL 

des Docteurs MARIE Frères, 

La question de la guérison de la Hernie 

ne laisse plus place à aucune équivoque de-

puis la merveilleuse découverte des Drs, 

MARIE Frères, les illustres Médecins Spé-

cialistes, 108 rue de Rivoli, Paris. 

Ils ont su imposer leurs vues au Corps Mé-

dical, et s'attirer la confiance des malades 

par des milliers de guérisens obtenues dans 

tous les pays par l'application de leur Ban-

dage Electro-Médical, souple, léger, im-

perceptible, et se portant nuit et jour sans 

gène. 

Les nombreuses personnes habitant notre 

contrée qu'il a délivrées à jamais de l'inlir-

mité cruelle sont un garanti certain de l'effi-

cacité unique de cet incomparable appareil 

qui, sans souffrances, ni appréhensions d'au-

cune sorte, refoule graduellement la tumeur 

et la fait disparaître rapidement sam aucun 

danger de récidivi . 

Aussi nous ne saurions trop conseiller à 

nos lecteurs de proliter du passage du re-

nommé Spécialiste de Paris qui recevra de 

9 h. à o h. à : 

SISTERON, Samedi 23 mai, Hôtel Nègie 

Digne, Dimanche 24 mai, Hôtel Hoyer Mistre 

Forcalquier, Lundi 25 mai, Hôtel Valeriti 

Manosque, Mardi 26 mai. Hôtel Pascal. 

Ceinture Electro Médicale des Docteurs 

MARIE Frères pour tous les Déplacements et 

Descentes des Organes de la femme. 

La fi; 
Sommaire du N° du iO Mai 

Raymond Poîncar'e, sénateur, ancien ministre : La 

Littérature belge d'expression française. 

Edouard Estaunié ; La vie secrète (l r partie). 

Georges Cochery, député, ancien ministre : La rente 

devant l'impôt sur te revenu. 

Robert de Sonza ; Hymne à la mer. 

Georges Anccy : Athènes couronnée de violettes (1). 

A travers la quinzaine : 

Yves Scantrel ; Sur la vie. —Léon Alum : Les liaisons 

dangereuses. — Ernest Charles : La ridicule statue de 

la Comtesse de Ségur. — J.-L. Hl niche ; Le Salon de 

la Société Nationale des Beaux-Arts. — Louis Laloy
 ; 

Caractère de l'ancien Opérà. — Stefune-Po. : Les 

Théâtres. — Pierre Baudin, a. m, ; La Politique. 

L'Eyrugeoir .-

Les Voyages de AI. Failibrës. — La situation séna-

riale de Ai, Clémsnceau. 

Hors texte; M. Raymond Poincaré, par Félix Valluton 

Le No : 1 fr. 50. 

Abonnement : Un an, Paris 30 tr, ; Province 33 fr. ; 

Etranger. 38 fr, 

37, Hue de Gonstairinopl -ï, Paris 

iloiUBES POUR TOUS 
A la veille des élections municipales, qui ne 

serait curieux de parcourir les coulisses de 

l'Hôtel de-Ville, de voir dans leur, palais nos 

édiles à l'œuvre ? C'est ce vivant tableau de 

la vie journalière des élus de Paris qu'on 

trouvera ce mois ci dans les Lectures pour 

Tous. Et combien d'autres actualités réunit 

leur numéro de Mai, si merveilleusement 

illustré ' Pas un événement dont on parle qui 

n'ait place d ms ce captivant numéru. Lisez 

le sommaire des articles qu'il contient et 

vous vous ferez une idée de sa prodigieuse 
variété : 

M. Faîtières rend visite au rai d'Angleterre. 

— Une ténébreuse affaire : l'enlèvement du 

sénateur Clément de Itis en 18ÛU. — Les fem 

mts françaises soignent nos blessés. — Chez 

nos Ediles. — La Galerie de bustes comiques. 

— far un jour de pluie, comédie, — Pour bien 

se porter en ballon. Les derniers salons où 

.l'on cause. - Le Drame du Korosko, roman. 

— / e serpent de mer est-il un canard ? — 

Actualités .- Au Pôle Sud en automobile. 

— Le Musée du Crime, — Au Feu des En-

chères. — L'Exj osition franco-anglaise s'ou-
tre à Londres. — Ces bons l 'andvlats. 

Abonnements : Un an, Paris, 6 fr. départe-

ments, 7 fr., Etranger, a fr. Le N° 50 centi-

mes. 

ET 
Guéris par lis CIO ARfTTES CÇOIf» Q 

on !> POUDRE Car (U «( 
POPPRESSIOXS.TOUX. RHLMES. NEVRALGIES"» 
Le FUMIGATEUR PECTORAL ESPIO 

Mi le ;>! u. efticftce de tous les remèdes pour combattre 1er 
Maladies dam Voiaa raapii'a.toiroa. 

K EST ADMIS DANS LES HOPITAUX FRANÇAIS A ETRANGERS 
Toolel boûuei Pharmacm •■ Prince .1 à i'Etranper 2 fr. LA BolTI. 

VENTI IN GROS : 30, Rue Sllnt-Luare PARIS. 

U/flES L» SIQN 4 TURE CI-C0HTRE SUR CHAQUE CIQARETTE 

A remettre présentement 
pour cause de départ 

CAFE DU MIDI 
bien achalandé 

situé au centre des affaires 

Pour renseignements s 'adres3er au 

gérant de l'établissement. Sisteron. 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal LIEL) flER 

8. RUE TRAVERSE DE LA p LACE, 8 

L- COLOMB 
Grand assortiment de lainages. —- Nouveautés et Noirs. — Confections pour 

dames et fillettes. — Fourrures, jupons, soieries.— Toiles, lingerie, mouchoirs 

Cotonnades en tout genre. — Doublures . — R tyons de Deuil. — Mérinos. 

Flanelles. — BonneUerie. - Cornets. — Dentelles. 
Articles pou.r Trousseaux et achats de IVooes. 

C onfections puiir Hommes cl Hnfasats 

- A±vrBTJBLBMaj>TTS — 

Cette Maison se recommande par le grand choix des articles, la fraicheur 

de ses marchandises, et son bon marché. 

I=»rt.I3S. FIXE 1IVVA R1ABI.E 

Tout acheteur soucieux de ses intérêts n'achètera rien sans se renseigner 
aux Galeries Sisteronnaises. 

LIOCIDE INMA YV 

Guérison infaillible 

en que'ques jours 

D0RUJL0NS 

O^LSjE^PERDBIX 

VERRUES etc. 

Le liquide Indiana 

est employé avec 

grands succès, et 

a obtenu plusieurs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DEPOT ET VENTE : Chez rvi GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie 6, Hue de Provence, Sisteron, 
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POURQUOI SOUFFREZ -VOUS ? 

M TMI ne vous sentrz pas bien portant, je puis vous g-uérir 

av*e «on ÉLECTItO-VI<>UEUIC. Si vous êtes faible, je puis vous 

rendre fort. 81 l tus êtes rempli de douleurs rhumatismales, je puis 

les expulser. Je peux répaivlre de l'huile dans toutes vos jointures 

et le» rendre flexibles, - J 'ai souvent dit que la Douleur el 

l'Electricité ne peuvent vivre dans la même muisun et je le prouve 

chaque |enr< 
L'eLat de l'EIeetrl-iu sur l'homme affaibli etépuii i 

est lr mémo que celui de lt pluie >ur la terre dessi 

ehée un été. 11 peut être débilité pu* U Varieocèl , 

les ï-erte» séminales, le Manque d 'énergie -, il petit 

avoir des idées conduits, de l'inquiétude dans sts 

actes et dans ses décisions, de sombres pressenti-

monts ; Il peut être timide et Irritable, éviter ses amis 

ot la compagnie, n'avoir aucune confiance en lui-

même s'il s'agit de la plus légère responsabilité - ■ 

L'giectricité, convenablement appliquée pendant 

quelqusa heures seulement, fan évaavatux tout ces 

symptômes. 

Il n'existe pu un remède qui soit aussi simple, 

auaai facile à employer, auaai Infaillible, aussi bon 

marché que l'ELEOTRO-VIOUEUR du Docteur 

MACLAUGHLIN. Pour vous et pour ceux qui attendent 

de vous le bonheur, essayez-le dès maintenant. Fai-

tea-le tout de suit* : une telle chose ne doit pas être 

remise. 

Cost un appareil pour hommes et pour femmes. 

Yasjs ponvez porter mon ELIOTItO-VIOUEUR s:n -

(4a» tout* la nuit et l'électricité Infusée dans votre 

aorps guérira tous vos Trouble» nerveux et vitaux 

Maux do rsina, Raamatlsmea, Troubles intestinaux, 

Faiblesse d'estomac ot toute» formes el* souffrances 

es do faiblesses. 

La darie d* os traitement varie d'une semaine à 

jeax m sis, et Uns les sympthome» précités dispa-

nltraat psar tsajour», grâce a 1U.BOTRO-VIOUEUR, 

«al trsjasranss le» pins faibles en hommes forts. 

Maintenant, ne préféreriez-vous pas porter mon 

appareil vivifiant, 1U.EOTRO-VIGUEUR, pendant 

pondant votre sommeil, chaque nuit, et sentir son 

ardents chaleur ss répandre en vous, et vous voir 

prendra ainsi vsos-mesae un nouveau bail de vie, à 

abaque application nouvelle, plutôt que d'embarrasser 

vos intestins aveo des drogue» nsuséabondes ! — 

Assurément I — Alors, essayes mon ILEOTRO-

vtouaua. 

■ vasa vaalat vsalr sas voir, )* «ejai sa 

forai u démonitratlon. Si oette visita vous 

est impossible, demandez-moi mon livra 

rompit de choses faites pour Inspirer 1 

l'homme la force et le courage. Envoi gratuit 

à ceux qui joindront le bon ci-contre à leur 

demande. 

Dttfur B.-N. liiCLA UGHUN, 
14, Bouliwrd Kanima» m s, PmrU. 

Ma*. 

et rapide des Écoulements, Cystite du Col, 
Maladies de la Vessie, mêmes les plus rebelles, 
sans maux de reins, ni douleurs d'estomac, 
comme par les Santals impurs, le Copahu o.'. 

les injections. D'une pureté absolue. 
Remède le plus efficace et le plus actif. 

ABSOLUMENT INOFFENSIF. 

Se méfier des contrefaçons et des produits similaires. 

Exiger dans toutes les Pharmacies 

le véritable Sant.-iLIlline préparé par M. NAUODETZKI , Ph e ", 

lf. rue Vivienne, Faris. : 

i^ÉÉsef lies PLAQUES et P 
;pjfootoçr:ra;pîaiqvi.es 

JOUGLA 
sont les meilleurs 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

euve BRUN Adolphe 
7, @ue geleuze, près la Place de V@orloge 

^MWEMM (Basses-Alpes) 

CHAUSSURES EN TOUS GENRES 

tus gsiiiii — 

DÉJI^cri DES CONVALESCENTS 
— GOUTER DES ENFANTS 

Chocolat dgs Gourmets Trébucïen 
— pur Sucre et Cacao — 

Se recommande par sa bonté aux personnes soucieuses de leur 

santé. — En vente à la Droguerie TURIN, Sisteron. 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

àAIX: chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face i'Alcazar 

Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 

Md de journaux, Place d'Armes. 

IOUVELLE ENCRE] 

ïARDOT.DlJ0N.| 

BEILLEUREaitîS ENCRES 

En vente à l'imprimerie Pascal 

LIEUTIER à Sisteron 

r&r~* —: 
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HACHETTE & C? 
79 ,Bd Saint-Geirnaiy 

PARAÎT LE 
[5 ET LE 20 

DE 

^ CHAQUEj 
MOIS 

LE NUMERO : 

CENTIMES . 

.REMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME. 

 POUR UN 

ABONNEMENT D'ESSAI 
 DE 3 MOIS 

àJardins& Basses=Cours 
Auprix exceptionnel de ifr. (Etranger, i fr.25) 

Adresser ce Coupon avec le montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Paris 

BON 

| Imprimerie Administrative & Commerciale 
fl Pascal LIEUTIER. successeur de A. TURIN 

21, Place de la Mairie — SISTERON — Rasses-Alpes 

î 

Impressions Commerciales et Administratives 

TÊTES DE LETTRES — FACTURES — ENVELOPPES — MÉMORANDUMS 

Labeurs - Circulaires - Cartes à Soudes - Étiquettes 

LETTRES DE MARIAGE, DE NAISSANCE ET DE DÉCÈS 

CERTIFICATS DE VIE — MANDATS DE PAYEMENTS — CONVOCATIONS 

CARTES D'ADRESSE - CARTES DE VISITE 

Jr»ri3c courants. — A.t£icJta.es de tous formats 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

ENCRES DES MEILLEURES MARQUES 

REGISTRES, COPIES DE LETTRES 

TIMBRES EN CAOUTCHOUC 

Car^rs Écoliers - Cayorçs - Gornrrjes - Erçcrg â çopîer Jr 

La Gérant Vu pour la légalisation d« la signature ci-oontra La Maira, 

© VILLE DE SISTERON


